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MADEMOISELLE DE KER YEN
DEUXIÈME PARTIE DE CARMEN

-Parce que mes fonctions m'imposent le <devoir le veiller' sur le pri-sonnier et le répimner' le sa part toute tentative <'évasion (ce qui, par'parenthèse, n'est pas une tâche fatiganite <'n ce mromîent>, mais nulleimenit1celui d'empilloyer la violence pou~r éloigner' cette jeunle femme, (dont la pré-sence est si conîplteinenit irmoffeiism'< .. a' j outer ainmadaume, toujoursavec uni pr'ofond r'espect, que persornne au riid<e n'executer a Ior dre cruel1d'arr'achier' d'auprès le ce lit cette mîal lieur'euse enfm)nt. Adressez-vous a
l'un <les soldlats (le la iaré-
chaussée qui boivent ou do<r-
rment dans la salle basse, et
vous verrez qîu'il refusera, lui
aussi, le se conformer'aà%vos
voloîntés.

-Soit mur-mur-a Car'men

nuit, nmais <enaii J'auraiia i
nevan -li<' I.

Le len<lemain, Olivier, tou-
jours cri pr'oie à une tièvr'e ai'-
(lente et, à un delir'e non inter-
romnpu, était por'té dans une
gr-ande barque destinée à le
conIduire à Nantes, ainsi que
la gitane, Moralès et les agents,
en remontant le cour's le la
Loir-e.

C'est au fond dles pr'isons le
Nantes (si toutefois il arrivait
vivant dans cette dernièr'e
vil le), (lue le mlalhieureux (le--
vait. attendr'e son jugement, le
r-i-mie le bigamie ayant été

COMMînIS <lans la province dle
Br<ta-ne.

La gr'ande barque mîit à la
voile, à lheure le la marée
mon tanîte.

Un canot (le moindre di-
muensîtru la suivait, ou plutôt
I acconipagimaît d'assez près
pour' se trouver presque tou-
jour's ror'd aàlbord<lavec elle.

Ce canot, outr'e son équi-
page c'omuposé (funn vieux mari-
nier et d'un petit mousse, con-
tenait deux passagères.

L'une <'elles Por'tait le cos-
tumne<les mrétayèr-es guéi'an-
hîises.

L'autre avait (tes vêtements
dle <deuil, et son v-isage pâle <is-
paraissait sous un long voile
noir.

La pr'enmièr'e était Jocelyne.
La seconde était l)in<rralî.

XXXV.-LEPRISONINIER

sement du dévouement sublime de iMlle (le Kerven, dont la voix tocuhlantene ('essait (le crier mniséricorde pour celui-la mêènie par' qui elle avait été
perdue.

On opposait la nolel condluite le la victime angélique à l'acharnementhiaineux ct vindicatif le ]a femmie légitiume, et mialgré' ses droits, mnalgréý sonéclatante beauté, Carmnen se vo)yait 1lobjet le la répulsion et de ]a réproba-
tion universelles.

[D'anciennîes alliances, à lemii perdlues dans la nuit des temips, miais ce.-pentLant prou% vées et reconniues, rattachiaienît la famnille <les K erven à cellelu lieuteniant criminel le la ville dle Nantes.
M ,'lle de Kerven alla se jeter aut pied le ce miagistrat, et sa <douleur futsi éloq(uenite <lue, la veille (lu' jour ou le presi<lial levait évoquer la cause,lentrée (le la prison <'Olivier fut enfin permlise à la jeune fenîmie.
'Toute pâle, to)ute eirnue, toute palpitante<'une anigoisse douloureuse,I>rior'ah, son laisser-passer a la main, franichit (-es portes miassives (lui se-par'ent les captifs lu r'este (lu imonde, et sur lesquelles oni devrait éci-ric,cormrniie sur les issues tiriplemuent ferîiées de l'enfer (lu l)ante :"I Vous <(li

entrez, laissez ici toute espé-
ran<ce

Un guichetier, qui peut-êtr
n'etait rien nmoins (lue imalveil-

niistre, prit une lanterne et

s'e ngagea <dans les longs cou-
loir-s et dans les esc'alier's eI
spirale (le l'an tique geôle les
<tues le Br'etagne . .. .I)io

raul le suiv-ait, tr'ei)lante, et il
lui semlblait, tanlds (Iue se
tits pieds foul.aienit les <talles
lIuinile.s, qu'elle en tenlai r (des

gérrisemeîtset <les saiigh <isIl! ar'ivîer' vagVuenient jusqu'il elle
à travers les inur'ailles grises.
C'était ulne illuS11sionsi rt e,

I niais unie illusion sorutîre <t,

~ ~~"enEnfin te guichetier p.arvinit

y ~etbasse (que ferrit mi îrrt
l)i'<e lde fer. Là, il s'arrêta.

Olivier appuya Dinorali 'Contre son Coeur, etilsrra-ge', r.I

et. endor'mi, le visage t(ournié vers la voûte
Tr'<us semaines s'étaient écouléeS depuis e 'irs scènes du dramede Saint-Nazair'e que nous venons (le mettre sous les yeux le nos lecteurs.Olivier, (lotnt la convalescence suivait une marche lente et pénible, languis-sait <taris sa pr'ison où personne ne pouvait ari'ver' jusqlu'à lui.Les juges lu présidial instr'uisaient la cause. ls allaient bientôt pro-nocr .er'jugemnt en audience publique et solennelle, eatnuléi<lence (les faits en ce qui concernait la bigamie, la condamination à la peinecapitale ie senmblait <douteuse à personne.
Le c-rimie était évident, irrécusable ; cependant, l'infortuné jeunehomme inspir'ait une pitié profomndleà toute la ville et à ses juges eux-mêmesPersonmnie, aussi bien les, plus hauts seigneur's<(Irle les plus obscur-s plé-béiens, per'sonne, (disonls-nous, ne pouvait parler saris les larmes d'attendris-
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Puis il fit jouer' les serrures
et.<lssr les verrous avec ce'
grinceirent hideux qui <léchlie

l'<reille <'t, (ui Iblesse le ee '
lrt'eimadame, naj<ruta t

il 'il Mettant inv~olonîtair-
nient une sourdine a sa voirx.
Vous avez une hieur'e à passer
près lu pionirnais p:rs
une (ýMinute de plus ..

IEt la porte se r'efe'ra d'r-
riêr'e lajeune femme (lui verrait
de dé,ýp.sser le seuil lu cachot
donît,, air premnier r'egar'd, I 'obs-
curité, lui sembitla profornde.

)inri<rali se tr'onmpait. -Après
que'lques instants <lattente et
d'iiîobilité, ses yeuxshli
tuèrent aux ténèebres qlue tr a-
verisait un faihîle rayon lumîi-
meux tomrbanît, comume à re,'gret,'

d' re miu 't'ir' én'nieCo u pée
eni quatr'e par une c'r'oix <le fer.
A la lueur' indécise et blafardle
le ce rayon, I)inorah vit un

grabat, le l'aspect le plus ni-
Serable, placé dans l'un dles

anle(le ce lieu lugubre, et

suraceegrabatmuenconomnieaétet dr~ajeue emîe (<>ter 1rl ct lorui, avec épouvante et crut d'ab)ord(que le guichetier s'était tronmpé (le cachot et qîu'il venait le l'irtroluire au-
pr'ès d'un inconnu.

Pour bien se convaincre le cette erreur elle fit deux ou trois pas versle captif, elle ne put enmpêchier un génmissemernt sorurd le momter le sonc<'un' à ses lèvres en r'econniaissant qlue ce mralhieur'eux, qîu'elle contemui 1raitav-ec une terreur mêlée le pitié, n'était autre (lue son bien-ainé Oliviii'.Il ne fallait rien moins en effet que le regar'dl(le Din<ur-lh lemmpour'lne point méconnaître nortr'e héros, tarît était lividle la Irleur le sestraits déconmposés. Un large cercle, qu'on eût lit tracéý au charbon, se les-sirmit auto ur <le ses yeux fer'més, une barbre épaisse et dléjàî longue enca-drait l'ovale anraîgri <le sorn visage ; ses cheveux tomrbaient en désordre surson fr'ont qîu'ils cac'haient en par'tie.
L'une dles mains d'Olivier- reposait sur sa poitrine, l'autre pendait inertele long (lu gi-abat, et sembh-it diaphane tant elle était décharnée et déco-

lorée.
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